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Les bateaux du futur se sont
présentés comme un concentré
de nouvelles technologies, sa-
medi à Ouchy. Il était question
d’hydrogène, de panneaux so-
laires, d’ailes de traction appe-
lés kites ou de foils, ces disposi-
tifs aquatiques qui font «voler»
les navires.

Environ 400 à 500 visiteurs
étaient réunis dans la matinée
pour cette première édition des
Lausanne Nautical Innovation
Days (LNID). Parmi eux, Sacha
Logoltha, venu de Chambéry, en
France: «Je suis ingénieur spé-
cialisé en architecture navale. Il
y a ici des entreprises très inno-
vantes et inspirantes.»

Au stand de la Compagnie gé-
nérale de navigation sur le lac Lé-
man (CGN), une visiteuse s’in-
quiète de l’impact des bateaux
sur l’environnement: «Je m’in-
téresse à toutes les nouveautés
qui permettent de combattre le
réchauffement climatique.» Un
couple de touristes venus des
États-Unis se balade alors que
son séjour dans la région touche
à sa fin.Un lien apparaît: «Je suis
pompier et je suis confronté aux
conséquences du réchauffement
climatique. C’est super cool, ces
innovations.»

Un ancien de l’équipe suisse
Alinghi, victorieuse de la Coupe
de l’America en 2003, rend vi-
site aux concepteurs et pilotes
du SP80. C’est une sorte de fusée
aquatique assemblée en 2023 à
Renens et tractée par une aile –
un kite – de 40 kilos.Après deux
ans demise au point dans le sud
de la France, cette embarcation

va partir l’an prochain pour la
Namibie, qui offre des condi-
tions de vent optimales. Les
concepteurs entendent battre le
record du monde de vitesse à la
voile, soit 65 nœuds (121km/h,
moyenne sur 500m), et atteindre
les 80 nœuds (150km/h). Le
SP80 était à l’origine un pro-
jet d’étudiants de l’EPFL qui
peut avoir des applications
concrètes puisque des «car-
gokites» voguent en mer.

Le cofondateur du SP80, Be-
noît Gaudiot, résume: «Nous
sommes le vent.» En montrant

ses voisins, également issus de
l’EPFL, il ajoute: «Eux, ils sont
le soleil et l’hydrogène.» «Eux»,
c’est une association de 76 étu-
diants réunis à l’enseigne de
Swiss Solar Boat. En 2021 et en
2022, elle s’est distinguée auMo-
naco EnergyBoat Challenge, qui
met en valeur les sources d’éner-
gie renouvelables. Son président,
Archibald Lecointre, présente le
Dahu, un bateau solaire sur foils
surnommé ainsi à cause de son
asymétrie inspirée des barques
polynésiennes. L’équipe travaille
sur un nouveau projet qui em-

barquera unmodule à hydrogène
afin de «naviguerplus longtemps
et plus loin».

La CGN intéressée
par l’hydrogène
La motorisation à l’hydrogène
sans émission de CO2, c’est du
concret: la société espagnole
Dhamma Blue présente un ba-
teau prêt à naviguer. Et si vous
ne savez pas où trouver de l’hy-
drogène, OptimalGo, à Cha-
vannes-de-Bogis, propose de
l’extraire vous-même de l’eau
de pluie ou du lac à l’aide de

l’électricité produite par des pan-
neaux solaires.

Cette énergie novatrice inté-
resse au plus haut point la CGN
qui l’utilisera peut-être sur ses
navires Belle Époque. Il n’est pas
question de remplacer les histo-
riquesmachines à vapeur qui en-
traînent les roues à aubes, mais
de renoncer au mazout qui sert
à chauffer les chaudières.

Un chaudron d’idées
à Lausanne
Le président du chaudron bouil-
lonnant d’idées que sont les
LNID n’est autre qu’Esteban Gar-
cia, le boss immobilier de Reals-
tone mais aussi le patron de
l’équipe de voile Realteam Spirit,
qui a gagné le Bol d’Or 2025 sous
la conduite du skipper Jérôme
Clerc: «Nous voulons fédérer les
énergies novatrices afin de bâtir
lamobilité douce lacustre etma-
ritime du futur.Nous y pensions
depuis cinq ans, nous l’avons fait
en cinq mois, avec l’appui de la
Ville de Lausanne et de l’EPFL»,
affirme-t-il, non loin de son
spectaculaire voilier.

Les meilleurs spécialistes
doivent composer avec les dif-
ficultés techniques. Le Na-
viexpress de la CGN a ainsi
dû renoncer à une traversée
Lausanne-Evianmue par l’élec-
tricité uniquement. Et la météo
capricieuse a cloué les bateaux
futuristes à terre. Mais Este-
ban Garcia songe déjà à l’édi-
tion 2026 qui sera marquée par
le Leman Challenge, une com-
pétition de «bateaux durables»
sur le trajet Lausanne-Evian al-
ler et retour, soit une distance de
25 kilomètres.

À hydrogène ou tirés par une aile,
les bateaux du futur s’exposent
Échange d’idées à Ouchy La première édition des Lausanne Nautical Innovation Days (LNID) a attiré
des visiteurs inquiets pour le climat ou passionnés par l’architecture navale.

Le SP80, tracté par un kite, une aile de 40kg, a comme objectif de naviguer à 80 nœuds (150km/h)
uniquement à la force du vent. Jean-Guy Python

La Municipalité a annoncé sa vo-
lonté«d’ouvrirundialogue»après
les affrontements ayant eu lieu
entre la police et lesmanifestants
lors de lamanifestationpropales-
tiniennedu 18 septembredernier.
Cette volonté intervient «après
avoir entendu des récits très dif-
férents, notamment sur les vio-
lences» qui ont opposé la tête du
cortège et la police, rapporte un
communiqué de presse diffusé
vendredi 3 octobre.

«Il semble indispensable à
la Municipalité d’initier une dé-
marche dans une volonté d’apai-
sement, expliquent les autorités.
Il s’agira d’organiser un dialogue
entre des représentants des par-
ticipantes et participants à lama-
nifestation, Amnesty Internatio-
nal et le corps de police.» Des re-
présentants politiquespourraient
être présents. Cette réunion sera
organisée«sitôt les contactspris».

LaMunicipalité rappelle qu’elle
«n’autorisepasunemanifestation
en fonction de ses positions ou de
ses affinités». «Le droit de mani-
festerrepose sur leprincipede la li-
bertéd’expressionavecpourseule
limite le respect du droit suisse,
et en particulier de la norme pé-
nale antiraciste et des risques de
troubles à l’ordre public.»

Depuis le 7 octobre 2023,
«presque toutes les autorisations
demanifester à Lausanne ont fait
l’objet de critiquesd’un côté oude
l’autre»,ajoute-t-elle.Concernant
sa position sur la situation, cette
dernière explique avoir toujours
été «profondément choquée par
l’attaque terroriste du Hamas du
7 octobre 2023» et avoir «dénon-
cé ladémesuredes souffrances in-
fligées à lapopulation civile pales-
tinienne».

Laure Schmidt

Lausanne veut
apaiser les tensions
entre police
et manifestants
Dialogue La Municipalité
veut organiser une rencontre
à laquelle participerait
Amnesty International.
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Construction Les négociations
pour le renouvellement de la
Convention nationale du sec-
teur principal de la construction
(CN) se déroulent dans un climat
tendu. Un mouvement national
de protestation se prépare. Ven-
dredi à Lausanne, 900 maçons
vaudois «ont voté une grève de
deux jours», informe le syndi-
cat Unia Vaud. Elles auront lieu
les 3 et 4 novembre en Suisse
romande. Le syndicat, qui s’in-
quiète d’«une pénurie de main-
d’œuvre», pointe notamment du
doigt une baisse des indemnités
en cas demaladie et une flexibili-
sation du temps de travail. (PMA)

Neuf cents maçons
rejoignent une
grève nationale

Les onze bancs aux couleurs arc-
en-ciel de la communauté LG-
BTIQ+, installés à Lausanne le
23 septembre dernier, continuent
d’agiter les esprits. Plusieurs ont
étévandalisés.Vendredi, lemuni-
cipal PLRde la sécurité,Pierre-An-
toineHildbrand, annonçait le dé-
pôt d’une plainte pénale.

Ceweek-end, rebondissement
sur le réseau social TikTok: sur
une vidéo publiée samedi soir,
vers 19h-20h, on voit un homme
peindre unbanc en blanc, à la rue
des Terreaux 11, près de l’arrêt de
bus. Il est à visage découvert et
assume son acte clairement ho-
mophobe: «On ne peut pas avoir

l’orientation sexuelle qu’onveut»,
clame-t-il. Les faits se déroulent
en soirée. Les passants n’inter-
viennent pas mais commentent.
On entend des rires. «C’est une
guerre idéologique», affirme une
voix masculine. Une femme ré-
torque: «Il y a juste des gens qui
veulentvivre leurvie.»Unhomme
donne un coup de pied. Un autre
s’assied sur la peinture fraîche et
se relève avec des traces de blanc.

La police alertée
Appelée dimanche en fin
d’après-midi, la police de Lau-
sanne est au courant: «La vi-
déo nous a été transmise en dé-

butd’après-midi»,annonceChris-
tian Pannatier, répondant presse.
L’enquête sur les bancsvandalisés
en est à ses débuts. L’auteur des
coupsdepeinturequi apparaît sur
la vidéo doit encore être identifié.
«Nous ne savons pas si cette per-
sonne a vandalisé tous les bancs
ou non. Cela fera partie de l’en-
quête. L’auteur visible semble en
tout cas assumer ses actes. Cette
vidéo servira de moyen d’identi-
fication et de preuve», commente
Christian Pannatier. Nous avons
contacté l’auteurde la publication
sur TikTok, sans réponse.
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Les bancs repeints en blanc affolent les réseaux sociaux
Lausanne Une vidéo postée sur TikTok samedi montre un homme recouvrant les couleurs arc-en-ciel de peinture.

Plusieurs bancs peints aux couleurs du drapeau des fiertés ont déjà
été vandalisés à Lausanne. Yvain Genevay


